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d’autre part, Jésus-Christ nous déclare qu’une telle vie ne 
s’alimente que par le pain eucharistique. Il est facile de 
conclure que la participation au sacrement de l’Eucha
ristie est indispensable au chrétien. Pour lui, c’est une 
question de vie ou de mort spirituelle : “Si vous ne 
mangez la chair du Fils de l’homme, et si vous ne buvez 
son sang, vous n’aurez pas la vie en vous. ”

Il n’est donc pas étonnant que l’Eglise, dont c’est la 
mission de garder la vie des âmes, ait toujours eu à cœur 
d’attirer les fidèles à la Sainte Table. Pénétrés des ensei
gnement apostoliques, les premiers chrétiens regardaient 
comme un beso.n, et aussi comme un honneur, d’être les 
convives quotidiens du banquet sacré. Pour eux, l’âme 
aussi bien que le corps réclamait son pain de chaque jour 
pour ne pas défaillir dans le chemin du ciel ; et chaque 
jour, le divin Maître nourrissait de sa chair et de son 
sang ceux qui voulaient vivre de sa vie.

Hélas ! Que nous sommes loin de cette ferveur primi
tive ! Telle est devenue l’indifférence des chrétiens envers 
l’aliment divin, que l'Eglise s’est vue dans la pénible 
obligation de commander à ses enfants de communier au 
moins une fois l’an. Et ils ne sont pas rares, de nos jours, 
ceux qui se contentent d’obéir à ce précepte, et qui se lais
sent, en quelque sorte, pousser à la table auguste où 
Jésus dispense le pain de vie. Et pourtant, le banquet est 
toujours préparé ; notre Roi de mansuétude et d’amour 
souhaite que la salle du festin se remplisse ; et, comme 
dans la parabole de l’évangile, il envoie partout ses ser
viteurs pour recruter des convives.

L’Eglise catholique tout entière a tressailli, il y a qua
tre ans, au vigoureux et pressant appel du Maître. Notre 
bien-aimé Pontife Pie X, se faisant l’interprête du Cœur 
de Jésus, a tenté un suprême effort pour raviver les saintes 
traditions des premiers siècles. D’un geste hardi et vrai
ment apostolique, il a écarté tous les obstacles qu’un jan
sénisme persistant et des interprétations théologiques trop 
étroites tenaient dressés sur le chemin de la Sainte Table.

Le Décret sur la communion quotidienne a dirimé 
toutes les disputes et mis fin à toutes les hésitations. “La 
communion fréquente et quotidienne, en tant que vive
ment désirée par Notre-Seigneur et par l’Eglise catholi
que, doit être accessible à tous les chrétiens de quel-


